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L’acquisition du lexique dans les années 60 notamment avec les théories

behaviouristes et les études en linguistique était considérée comme étant facile,

qu'il suffisait d'apprendre par cœur. Cette démarche n’a pas donné de résultats

probants. L'apprentissage du vocabulaire était décontextualisé, et s'effectuait sous

forme de listes lexicales à apprendre : « Ces listes reflètent une conception des mots

comme des sujets existant en eux-mêmes, indépendamment de toute relation à un sujet.

Les mots ont une sorte de valeur absolue, et vivent sur la page sous forme de liste comme

un monde d'idées préexistant». (Tardieu Claire 2007,1)

Dans la méthodologie traditionnelle, le but de l’apprentissage d’une langue,

quelle soit morte ou vivante, était de lire et de traduire des textes littéraires.

Cependant ce but a changé au cours des années, aujourd’hui le but de

l’apprentissage d’une langue vivante et plutôt d’être capable de mener à la

compréhension totale, à la communication avec des personnes dont c’est la langue

maternelle, et aussi connaitre sa culture et sa civilisation

La réhabilitation du vocabulaire dans l’enseignement/apprentissage d’une

langue a engendré d’importants travaux de recherche dont les résultats animent la

discussion sur le lexique, le vocabulaire et le développement de la compétence

lexicale de l’apprenant en classe de langue.

Pour que la langue puisse être utilisée comme instrument de communication, il

faut que son enregistrement soit efficace et réponde directement à cet objectif. On

peut se demander quel est le type d’activité à mettre en place pour atteindre cet

objectif. Toute activité scolaire a comme finalité de rendre l’élève actif, en

l’incitant à participer directement à son apprentissage il faut donc que l’apprenant

soit attiré par l’enseignement et les activités proposées, et que l’apprenant puisse y

donner du sens et soit motivé à les faire.
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La réflexion est sur le "comment" de l’apprentissage du vocabulaire de la

langue française à l’école, et l’interrogation porte sur les moyens à mettre en

œuvre afin que cet apprentissage soit le plus agréable et le plus efficace pour

l’apprenant.

L’enseignement/apprentissage du vocabulaire est donc un sujet d’actualité qui

offre un vaste champ de recherche, d’où notre intérêt pour notre sujet qui porte

sur : L’enseignement/apprentissage du vocabulaire dans le contexte de

l’enseignement de FLE en éducation secondaire (3As).

Nous nous sommes intéressé à ce sujet, aussi, parce que, notre expérience

d’enseignant au secondaire nous a fait constater que l’enseignement/apprentissage

du vocabulaire dans les classes de terminales pose de nombreux problèmes,

notamment aux apprenants qui n’arrivent pas a tenir des discours corrects à l’oral,

et des difficultés a écrire des textes, puisque ces apprenants accumulent les

erreurs d’orthographe et de syntaxe et éprouvent la plus grande peine à s’exprimer

correctement, même au niveau de l’écriture, nous avons remarqué

l’enlaidissement des lettres par des tracés hésitants. Cet énorme acte de

dégradation qui menace l’esthétique de la langue française ne se limite pas à cela,

mais aussi à l’absence de signes de ponctuation qui normalement renforce la

phrase.

Quant à l’écrit, l’apprenant retient souvent un plan modèle qu’il se contente de

reproduire sans intelligence d’ensemble. De la technique d’expression écrite,

l’élève n’a retenu que la division schématique en trois parties : l’introduction, le

développement, et la conclusion. Le contenu n’est qu’une pièce à conviction qui

trahit son déficit de compétence à exprimer et à organiser une idée.

En ce qui concerne l’expression orale, pour pouvoir la décrire sans faillir à la

vérité, nous nous référerons aux interventions orales en classe, quand les

apprenants indécis se réfugient au silence, et face aux mots hachés et aux
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embryons de phrases, l’enseignant intervient souvent pour remédier à l’expression

de l’apprenant.

Et face à la surcharge de ces classes d’examens et au milieu socioculturel de

l’apprenant, l’enseignant de français n’est guère formé dans le domaine de la

lexicologie. « Les idées reçues sur le lexique, que partagent à des degrés divers

locuteurs et enseignants, constituent un obstacle à l’enseignement du vocabulaire.

Héritées pour certaines d’entre elles d’une tradition didactique tenace, elles

forment une vulgate d’idées préconçues, plus ou moins conscientes » (Alise

Lehmann, 2011,1).les notions de lexicologie constituent un socle à partir duquel

peuvent être pris en compte les problèmes posés par l’enseignement du lexique et à

partir duquel peut se développer la créativité pédagogique des enseignants, sans

oublier que le Vocabulaire est une activité de point de langue ,qui consiste a

enseigner un lexique donné selon le projet pédagogique .et vu que le lexique de

raisonnement est très important , puisque un apprenant a besoin d’acquérir une

certaine compétences langagière.

De ce fait nombres d’enseignants ont déjà déplorés le manque du vocabulaire

des élèves lors des différents séances d’apprentissage qu’ils ont assuré tous au

long de l’année scolaire, et lors de la correction des copies d’examens.

Pour toutes ces raisons, la question que nous nous sommes posés est

simple :« Qu’en est-il de l’enseignement/Apprentissage du vocabulaire chez les

apprenants de 3AS en Algérie ? »

Ceci a mené à poser d’autres questions, plus détaillées, qui nous aideront à mieux

analyser notre corpus :
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- Est-ce que les enseignants respectent les principes d’enseignement de l’activité

du vocabulaire selon les normes de l’apprentissage du vocabulaire par l’approche

par compétences ?

- Les enseignants prennent-ils en considération le vocabulaire dans l’évaluation

des discours et écrits des apprenants ? Si oui comment le prennent-ils en charge ?

- Quels sont les stratégies qu’il faut adopter en cas d’échec de l’apprentissage du

vocabulaire, pour améliorer le parlé et les écrits de ces futurs universitaire ?

De ce fait, nous pouvons avancer les hypothèses que :

- La plupart des formes d’inconsistance et d’insuffisances du vocabulaire des

apprenants se situerait peut être au niveau de la méthode d’évaluation, et du temps

que les enseignants consacrent à l’enseignement/apprentissage de cette activité.

- Les apprenants ne fourniraient pas autant d’efforts en dehors de la classe pour

améliorer leurs vocabulaires de la langue française.

- Si les enseignants de F.L.E du secondaire en Algérie reconnaitraient l’utilité de

l’enseignement du vocabulaire, et à quel degré ils mettraient en place la nouvelle

approche par compétences pour le développement de la compétence du

vocabulaire des apprenants.

L’objet de cette étude n’est pas de répondre à ces questions. Il vise plutôt

à présenter les pièces essentielles du débat sur la recherche en ce sens. Il s’agit

de mettre en place :

_ Une partie théorique dans laquelle nous présentons d'abord, le

cadre méthodologique de notre recherche. Ensuite, nous définirons les notions

clés de notre recherche, enfin nous présenterons les différentes stratégies et

théories consacrées à l'apprentissage du vocabulaire.
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_ Une partie pratique qui analyse dans un premier temps le corpus

recueilli (productions écrites) auprès des apprenants et expose les résultats

obtenus. Puis dans un second temps l’observation et l’analyse des activités

d’expression orale pour connaitre les difficultés auxquelles les élèves sont

confrontés lors de ses séances. Pour finir nous tentons de faire le bilan de

notre analyse et de donner des propositions pour améliorer le vocabulaire des

apprenants.

Sans prétendre à l’exhaustivité, nous pensons qu’une telle démarche

offre la possibilité aux lecteurs de se situer au cœur de certains débats

scientifiques essentiels dans ce sujet.
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Chapitre 1

Enseignement/apprentissage du vocabulaire :

Concepts et définitions
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Dans ce présent chapitre nous présenterons le cadre théorique de l’enseignement du

vocabulaire intégré dans l’enseignement de la langue française, la définition du terme

vocabulaire, un aperçu général de la didactique de l’enseignement du français et de

l’enseignement du vocabulaire dans différentes méthodes depuis la méthode

traditionnelle jusqu’à nos jours, les principes méthodologiques et des modèles

d’enseignement du vocabulaire proposés par des auteurs de ces méthodes, ainsi la

conception de l’enseignement du vocabulaire, les orientations méthodologiques et

pédagogiques : l’apprentissage du vocabulaire, centrée sur l’apprenant, enfin nous

aborderons les stratégies d’enseignements , et les grilles d’évaluation du vocabulaire

en 3éme année secondaire.

1. L’étude sur le statut du vocabulaire au lycée

Traditionnellement le vocabulaire était enseigné sous forme de listes de mots que

l’élève devait apprendre par cœur à travers leur traduction en langue-source. Ce

système imposait un modèle de langue de « souche littéraire » qui était la seule dont

l’imitation était admise au nom de l’acquisition d’une compétence linguistique

« haute ». On proposait des exercices de version, de thème, d’application de règles

grammaticales et même de petites dictées. Il est donc clair que les méthodes

traditionnelles n’accordaient aucune place à la créativité des apprenants et que, par

contre, le professeur dominait totalement sa classe: il n’avait pas de manuel et il créait

lui-même des recueils de textes qu’il choisissait de façon subjective, d’après la valeur

littéraire qu’il leur accordait. Il est bien évident que ce modèle d’enseignement ne

pouvait que conduire à des résultats décevants au niveau de la communication. De

plus, comme l’affirme: R. Galisson «la place justifiée que tient le vocabulaire dans

les méthodes traditionnelles ne signifie pas qu’il y soit traité de manière satisfaisante.

Lesdites méthodes se sont un peu trop facilement déchargées sur l’élève du soin de

mémoriser l’énorme arsenal qu’elles mobilisent» c’était un fardeau trop lourd, peut-

être, par rapport à l’exiguïté des résultats obtenus. » (R. Galisson, 1991,6)
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Avec l’avènement de L’approche par compétences qui était l’objet de plusieurs

travaux élaborés par les didacticiens l’enseignement/Apprentissage du F.L.E tel,

Philippe Perrenoud qui suppose que : « pour garantir la bonne pratique de cette

approche dans les systèmes éducatifs il faut rénover et réécrire les programmes pour qu’il

ait une cohérence entre les intentions (les objectifs) et leurs mises en œuvre (la pratique). »

1.1.La définition du lexique

On convient généralement d’appeler ‘ Lexique’ l’ensemble des mots faisant partie

de la “langue française” (qu’aucun dictionnaire connu n’a jamais complètement

rassemblés) et vocabulaire un sous-ensemble du lexique, les mots employés par un

individu donné ou utiles à être connus pour exprimer ce qu’il a besoin d’exprimer

dans sa vie courante. En ce sens, dans l’enseignement secondaire, les professeurs de

français ne sont pas les seuls à enseigner du “vocabulaire”, tous leurs collègues,

chacun dans sa spécialité, en enseignent aussi.

Selon le Dictionnaire Jean-Pierre Cuq « Le lexique désigne l’ensemble des unités

constituant le vocabulaire d’une langue, d’une communauté linguistique, d’un groupe social,

ou d’un individu… » (Dictionnaire Jean-Pierre Cuq, 2003,155)

« Il ne faut pas se laissez décourager par l’immensité du lexique. En effet, les mots

n’ont rien d’une masse informe. Il y a une hiérarchie parmi eux : des mots

indispensables à toutes sortes de discours, des mots plus ou moins utiles dans diverses

situations, des mots qu’on n’apprendra que sur le tas, selon l’occasion, et des mots de

spécialité connus des seuls spécialistes, bref, beaucoup de mots que le plus cultivé des

francophones n’emploiera jamais. Il existe des listes de fréquence qui ne concordent

pas exactement entre elles mais sont tout de même très commodes pour faire le tri et

se limiter au vocabulaire que les élèves sont capables d’absorber et qui leur servira à

communiquer avec un minimum de malentendus ». (Jacqueline Picoche, 2011,3)

Également, le grand dictionnaire « Larousse » définit le lexique

comme : «ensemble des mots formant la langue d’une communauté et considéré
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abstraitement comme l’un des éléments constituant le code de cette langue ». Ce

dictionnaire ajoute une autre définition du lexique comme étant : « le vocabulaire

employé par un écrivain, un homme politique etc, dans son œuvre, ses discours, étudié

sous l’angle de sa diversité, de sa complexité : étudier le lexique de Stendhal. »

(Dictionnaire Larousse 2000, 907).

Définition du Robert : "ensemble indéterminé des éléments signifiants stables (mots,

locutions) d'une langue, considéré abstraitement comme une des composantes formant le

code de cette langue" (dictionnaire le robert 2007,800).

1.2. La définition du vocabulaire

C'est l'ensemble des mots effectivement employés par le locuteur dans un acte de

parole précis. C'est l'actualisation d'un certain nombre de mots appartenant au

lexique individuel du locuteur. Selon Danielle Bailly : « le vocabulaire constitue les

"mots d'une langue considérés dans leur histoire, leur formation, leur sens ». Danielle

Bailly (2007, 3)

Dans son Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde

Jean-Pierre Cuq annonce que : « dans l’usage courant, le terme vocabulaire désigne

l’ensemble des mots d’une langue » (Jean-Pierre Cuq, 2003,246)

D’après le dictionnaire Larousse, ( 2000, 1663) la définition du vocabulaire :

1. « est l’ensemble des mots d’une langue : le vocabulaire français »

2. « ensemble des termes propres un une science une technique, un groupe, un auteur,

etc. , ensemble des mots que qqn utilise effectivement : le vocabulaire de la médecine de

l’aéronautique ,avoir un vocabulaire riche ,pauvre (syn. Langue).

3. « ouvrage comportant les termes spécifiques d’une discipline : un vocabulaire

français –latin (syn. Lexique, glossaire).

« Il est évident que le vocabulaire est d’une importance primordiale pour

l’apprentissage d’une langue étrangère » (Galisson, 1976,53)
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« En effet, s’il est déjà important de maîtriser la langue sur le plan grammatical et

syntaxique pour pouvoir communiquer, il est primordial d’avoir une bonne connaissance

du vocabulaire. Ce dernier constitue le noyau dur aussi bien dans la production que dans

la compréhension d’une langue. » (Coady, 1997, 273,290)

Pour Picoche Jacqueline, dans Précis de lexicologie française. L’étude et

l’enseignement du vocabulaire c’est « l’ensemble des mots utilisés par un locuteur

donné dans des circonstances données ». (Picoche Jacqueline, 1992,44)

En synthétisant toutes ces définitions, nous pouvons dire que les mots utilisés et

compris par les locuteurs d’une communauté linguistique forment ce que l’on

appelle : vocabulaire

1.3.Le lexique et le vocabulaire.

A la lumière de toutes ces définitions, nous pouvons souligner que le lexique

d’une langue est considéré comme l’ensemble des différents vocabulaires de la

vie, représentés dans cette langue, tandis que le vocabulaire est considéré comme

la partie restreinte du lexique dont l’individu se sert en communiquant, il

correspond à l’utilisation d’un certain nombre de mots appartenant à l’ensemble

des mots d’une langue.

Il est à noter que le lexique se différencie du vocabulaire. Le lexique est

l'ensemble des mots qui, à un moment donné sont à la disposition du locuteur. Le

vocabulaire d'une langue est l'ensemble des mots utilisés par un locuteur donné

dans ses circonstances données.

En d'autres termes, le lexique renvoie à la langue et le vocabulaire au

discours. Le lexique et le vocabulaire sont donc en rapport d'inclusion : le

vocabulaire est toujours une partie, de dimensions variables selon le moment
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et les milieux socioculturels du lexique individuel, lui-même, partie du lexique

global.

Ainsi, le rapport entre vocabulaire et lexique est un rapport d’insertion,

comme le montrent (Marie-Claude Tréville et Lise Duquette, 1996,12) :

« Le vocabulaire d’une langue est un sous-ensemble du lexique de cette langue ».

Exemple : la liste des mots employés par un apprenant de langue étrangère

dans une activité d’expression écrite sur la description d’un animal

domestique : le chat, constitue le vocabulaire employé à ce moment là, ce

dernier ne représente qu’une partie restreinte de son lexique. Il n’utilise jamais

la totalité de son lexique pour réaliser ses actes de parole.

Tout au long des différentes méthodes pédagogiques, le choix entre

«lexique » et « vocabulaire » semble un peu arbitraire. Dans ce travail et

d’après son titre, c’est le terme « vocabulaire » que nous allons utiliser. Et cela

parce que, de nos jours, et en classe de langue étrangère on n’apprend pas le

lexique d’une langue mais un vocabulaire concret en vue de son utilisation

dans différents contextes et situations de communication qui sont marqués.

1.4. La didactique du vocabulaire

1.4.1. Didactique du vocabulaire selon Jaqueline Picoche

« Le lexique général du français est un ensemble structuré de vocables, associés,

reliés entre eux par des relations de sens (champs lexicaux, synonymie,

polysémie,…), de hiérarchie (hyperonymie,…), de parenté et de forme (dérivation,

…), d'histoire (étymologie) constituant un immense et très complexe réseau.

Tout naturellement, un enfant apprend peu à peu, par immersion dans l'oral, puis

dans l'écrit, le vocabulaire dont il a besoin pour s'exprimer, communiquer, et

acquérir des possibilités de choix dans l'expression d'une idée. (Il y a des cas où il

faut dire « un chien », d'autres ou il faut pouvoir préciser « un labrador », par

exemple.).

Mais cela, ne va pas sans peine ni sans insuffisance. Voyons le cas d'un mauvais ou

moyen lecteur tâtonnant lors de la lecture de textes contenant des mots méconnus ou
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mal-connus : pour devenir autonome dans la construction du sens, il doit savoir

interroger l'adulte, les usuels ou les outils disponibles, en fonction de ses besoins, ce

qui ralentit la lecture et lui ôte beaucoup d'intérêt. Alors qu'on tient pour nécessaire,

« pour comprendre un texte », la mémorisation de mots lus dans des contextes

variés, il y a fort à parier qu'il n'aura pas le gout de lire souvent, des textes de plus

en plus longs.

En classe, le vocabulaire s'acquiert la plupart du temps fortuitement, de manière

“intégrée”, dans toutes les disciplines de façon transversale, interdisciplinaire, ainsi

que dans les textes rencontrés en classe de français (avec cet utile temps

d'interrogation sur les mots non-compris, par exemple). Il ne faut certes pas

mépriser l' “immersion” mais il faut la compléter et c'est ce que se propose de faire

la démarche exposée ici. »

L’auteur ajoute :

« Il ne faut pas se laisser leurrer par des propos faciles :

Non, l'imprégnation laissée au hasard de la conversation et de la lecture/écriture ne

suffit pas à développer le vocabulaire, même si elle apporte beaucoup à ceux qui

maîtrisent déjà l'essentiel.

Non, il ne faut pas attendre qu'un enfant demande le sens d'un mot pour le lui

révéler.

Oui, les enfants sont capables d'abstraction bien plus qu'il ne nous semble : par

exemple, rien de plus abstrait que des mots comme chose, truc ou machin, exploités

à foison par les jeunes.

A l'école primaire comme au début du collège, on ne fera donc pas des cours de

savante lexicologie, mais de savoureuses et nourrissantes leçons de vocabulaire.

Elles seront faites selon des principes simples, et réalisées de façon aussi

systématique et méthodique que pour d'autres enseignements. Elles devront faire

l'objet d'une progression réfléchie et d'une programmation organisée. Et bien

entendu, afin de développer l'exploitation du vocabulaire déjà rencontré, il faudra

favoriser son réemploi en production, tant à l'oral qu'à l'écrit.

Cette expérimentation propose d'enseigner le vocabulaire comme une discipline à

part entière tout au long de l'enseignement élémentaire ainsi qu'au début du collège,

mais sans oublier qu'il se situe dans un tout, ainsi :

le passage de l'oral à l'écrit au cours de la leçon de vocabulaire développera

nécessairement la conscience orthographique et la valorisation de l'orthographe ;
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chaque mot s'inscrivant dans un contexte syntaxique et ne se réduisant pas à ses

aspects lexicaux, l'enseignement du vocabulaire concernera nécessairement aussi la

syntaxe, avec un travail sur la phrase simple et complexe »

(JACQUELINE PICOCHE, 2011, 1,2)

1.4.2. Les facteurs d’apprentissage du vocabulaire

Selon Jacqueline Picoche pour apprendre le vocabulaire il convient

de :

-Donner la priorité au verbe.

- Ne pas séparer le vocabulaire de la syntaxe.

-Tenir compte de l’organisation des sens dans un mot qui en a plusieurs.

- Partir du mot et non de la chose.

1.4.3. La mémorisation

Le rôle de la mémoire est essentiel pour comprendre le processus d’apprentissage

ceci n’étant pas quelque chose de particulier dans le domaine des langues mais

applicable à tout apprentissage. Il faut tenir en compte que « l’aide à la

mémorisation va de pair avec la répétition. ». Même si l’on ne peut ignorer cela, les

dernières tendances méthodologiques essaient d’éviter les exercices de

mémorisation, Néanmoins, La psycholinguistique nous révèle pourtant, à la

lumière d’études portant sur les mécanismes d’apprentissage du vocabulaire, que

le progrès serait plus grand si les mots étaient présentés en liste, assortis d’une

définition ou d’une traduction, et ensuite présentés en contexte.

1.4.3.1. Les techniques qui favorisent la mémorisation

Parmi les techniques qui favorisent la mémorisation et aident l’apprenant à

associer le mot nouvellement appris à des mots déjà connus est le fait d’assembler



Chapitre 1 : Enseignement/apprentissage du vocabulaire : concepts et définitions

20

les mots ayant des traits communs. En outre (Nguyen, 2001,91) propose

différentes possibilités de regrouper les mots, en voici quelques-unes :

- Les champs lexicaux

- Les champs sémantiques

- L’ensemble de mots marquant des rapports de similarité (d’analogie,

identité, ressemblance) : la synonymie

- L’ensemble de mots marquant des rapports d’opposition : l’antonymie

- L’ensemble de mots formant la famille de mots

- L’ensemble de mots appartenant à la même classe grammaticale

- L’ensemble de mots formant des paires

- L’ensemble de mots notionnellement similaires : la définition.

1.4.4. L’environnement de l’apprentissage :

L’environnement de l’apprentissage, étant le plus souvent la salle de classe ou le

laboratoire de langues, est un des facteurs fondamentaux à tenir en compte au

moment de planifier les séances. Ainsi, la façon de travailler (individuellement,

par couples ou en groupes), le parti que l’on puisse tirer de l’espace physique ainsi

que les ressources didactiques que celui-ci nous offre et le climat établi existant

entre l’enseignant et les élèves par les tâches sont des éléments qui ont une énorme

influence sur le processus d’apprentissage. Par ailleurs, l’enseignant doit analyser

le degré d’intérêt des élèves, leurs connaissances préalables et leurs capacités à

apprendre afin de fournir un apprentissage à succès et en accord avec le facteur de

l’environnement.

Avec les directives projetées par le Cadre Européen Commun de Référence et

les deux types de tâches qu’il présente (tâches proches de la vie réelle et tâches

pédagogiques communicatives) (CECR, 2001,121) : « l’enseignant peut présenter

celles-ci aux apprenants de manière à ce que ceux-ci n’y voient pas un travail à réaliser
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mais un processus motivant dont ils sont les acteurs, puisque la perspective actionnelle

les situe comme gérants de leur apprentissage ».

Ainsi, l’exploitation de l’environnement et de l’espace physique de

l’apprentissage doit se faire à partir de toutes les ressources disponibles

(l’utilisation des TIC, les matériaux à utilité ludique, l’interaction avec le monde

réel...) afin de créer des tâches ou des activités où les apprenants se rendent compte

de leurs capacités et des profits qu’ils peuvent obtenir en les réalisant conscient ou

inconsciemment.

2. Aperçu sur le statut du vocabulaire dans les différentes méthodes

d’enseignement du F.L.E

Nous entendons par le terme méthodologie soit à l’étude des méthodes et de

leurs applications, soit un ensemble construit de procédés, de techniques, de

méthodes, le tout articulé autour d’options ou de discours théorisant ou

théoriques d’origine diverse qui le sous-tendent «les méthodologies mettent en

œuvre des éléments variables à la fois nouveaux et anciens, en étroite interaction

avec le contexte historique qui les voient naître ou qui conditionnent leur

naissance » (Jean Pierre Cuq & Isabelle Gruca,2003,254)

Depuis longtemps, l’enseignement du vocabulaire a été relégué au second plan

et on ne lui accordait qu’une place secondaire dans l’enseignement des langues

étrangères.

● La méthodologie traditionnelle 

Dans la méthodologie traditionnelle qui s’est étalée sur plus de trois siècles et qui

était marquée par le recours à la traduction et qui jouait un rôle important dans le

dispositif d’enseignement, l’apprentissage du vocabulaire se faisait sous forme de

listes de mots présentés hors contexte et le sens des mots était appris à travers sa

traduction en langue maternelle (l’enseignant disposait d’un carnet de vocabulaire
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qui proposait un apprentissage par cœur des mots et par thèmes, dans lequel ils

inscrivaient et apprenaient les mots nouveaux découverts à chaque séance).

En ce qui concerne la méthodologie, c’est l’enseignant qui dominait entièrement

la classe et qui détenait le savoir et l’autorité, il choisissait les textes et préparait

les exercices, posait des questions et corrigeait les réponses. La langue utilisée en

classe était la langue maternelle et l’interaction se faisait toujours en sens unique

du professeur vers les apprenants.

Puisque dans cette méthodologie, l’enseignement du vocabulaire était presque

inexistant car le professeur était le seul détenteur du savoir, et qu’il y avait peu de

communication. Seulement le professeur avait le droit de parler tandis que les

apprenants ne pouvaient parler qu’avec l’autorisation du professeur. Le fait de ne

pas avoir beaucoup de communication dans la salle de classe ne favorisait pas la

pratique et la valorisation du vocabulaire.

● La méthode directe

La méthode directe qui est apparue au XXème siècle d’une part en fonction de

nouveaux besoin sociaux mis à jour par la révolution industrielle et, d’autre

part en réaction avec la méthodologie traditionnelle qui accordait une place

significative à la traduction, et l’évolution des besoins d’apprentissage des

langues vivantes étrangères a provoqué l’apparition d’un nouvel objectif

appelé “pratique” qui visait une maîtrise effective de la langue comme

instrument de communication. Cette nouvelle pratique qui consiste à utiliser

dès le début de l’apprentissage et dès la première leçon la langue étrangère

pratique en s’interdisant tout recours à la langue maternelle.

La méthode directe s’est basée sur l’apprentissage du vocabulaire courant en

commençant par les mots de vocabulaire concret qui désignent des réalités

palpable, puisque cette méthodologie, l’accent est mis sur l’acquisition du
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vocabulaire, et l’étude de la prononciation et la progression prend en compte

les capacités et les besoins des étudiants.

► Les principes fondamentaux qui la définissent sont 

L’enseignement des mots étrangers sans passer par l’intermédiaire de leurs

équivalents de la langue maternelle, Le professeur explique le vocabulaire à

l’aide d’objets ou d’images, mais ne traduit jamais en langue maternelle.

L’objectif est que l’apprenant pense en langue étrangère le plus tôt possible.

L’utilisation de la langue orale sans passer par l’intermédiaire de sa forme

écrite. On accorde une importance particulière à la prononciation.

La participation active physiquement de l’apprenant, la lecture expressive

accompagnée par des mouvements corporels.

● La méthodologie audio visuelle

Elle est apparue comme opposée à la méthode directe. Elle s’est développée

aux États-Unis de 1940 à 1970 afin de faire face aux nécessités de l’armée.

Pour cette méthodologie, le vocabulaire occupait une place secondaire par

rapport aux structures syntaxiques, c’était un vocabulaire de base (très

élémentaire) et limité par des dialogues simples que les apprenants devaient

mémoriser (la communication en classe devait être en langue étrangère pour

éviter les interférences qui pouvaient se produire lors du contact de la langue

maternelle avec la langue étrangère).

La méthode audiovisuelle s’appuie sur un document de base dialogué conçu

pour présenter le vocabulaire et les structures à étudier, mais aussi sur les

travaux d’analyse distributionnelle et avait comme but de parvenir à
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communiquer en langue étrangère. La méthodologie audio-orale visait les

quatre compétences de communication.

● La méthodologie structuro-globale audiovisuelle

Apparue dans les années 1960 à 1980, la méthodologie structuro-globale

audiovisuelle à modifier l’enseignement du FLE, car elle est basée sur des

sons associés à des images, elle s’exerce par des moyens verbaux, et se réalise

également par des moyens non verbaux tout aussi importants : rythme,

intonation, gestuelle, cadre spatio-temporel, contexte social et psychologique,

Cependant elle rend compte de l’ensemble de ces facteurs qui interviennent

dans la communication.

Cette méthodologie accorde la priorité à l’enseignement/apprentissage du

vocabulaire puisque, les quatre habiletés (la production orale, production

écrite, compréhension orale, compréhension écrite) sont visées.

La méthodologie structuro-globale audiovisuelle prend aussi en compte

l’expression des sentiments et des émotions, non considérés auparavant.

L’enseignement du vocabulaire se faisait d’une manière délicate et le

français fondamental a été considéré comme une base indispensable pour une

première étape d’apprentissage du FLE, le vocabulaire de base était

sélectionné et présenté à partir de centres d’intérêt inspirés du français

fondamental.

● La méthodologie communicative

Datant des années 1980 á 2003 cette approche conçoit la langue comme un

instrument de communication ou d’interaction sociale, la place faite à l’étude

des composantes de la langue, en particulier le vocabulaire, n’est pas définie.
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En fonction des principes de l’approche communicative, l’enseignant met

l’apprenant au centre de ses apprentissages, afin de l’aider à développer des

stratégies de compréhension et de production.

De ce fait, le contenu d’enseignement du français langue étrangère, est

orienté vers les quatre compétences de communication (Compréhension orale

/ Compréhension écrite, Expression orale / Production écrite). Ainsi, toutes les

activités proposées en classe ayant pour objectif de : construire ces quatre

compétences de la communication langagière.

Du coup, comment développer ces compétences demeure le souci des

enseignants négligeant le développement de ‘la capacité à utiliser les mots’

alors que ceux-ci constituent les matériaux essentiels pour tout acte langagier.

Puisque pour communiquer en classe, l’apprenant doit posséder un bagage

lexical minimal ou de base qui lui permettra d’échanger, ainsi, le

développement quantitatif et qualitatif de ce vocabulaire est un besoin

fréquemment exprimé par les apprenants. C’est un besoin lié à deux fonctions

: comprendre de façon globale et de se faire comprendre sans tenir compte des

fautes grammaticales, et de la carences du vocabulaire.

Selon cette approche, Il faut enseigner un vocabulaire répondant aux besoins

immédiats des apprenants, le stock lexical sera progressivement élargi

quantitativement et qualitativement : nombre de mots, la connaissance de

leurs sens, la maîtrise des conditions de leur emploi, ainsi que par des

classements (contraires, synonymes, même famille de mots…), puisqu’il se

fait sans cesse tout au long de l’apprentissage, de façon à assurer la cohésion

des énoncés.

L’enseignant aura donc pour tâche d’amener l’apprenant, non seulement à

acquérir un savoir linguistique, mais également un savoir-faire qui lui



Chapitre 1 : Enseignement/apprentissage du vocabulaire : concepts et définitions

26

permettra de communiquer en français dans des situations concrètes et variées

qui correspondent à son âge.

● L’approche par compétence

L'approche par compétence a été introduite en Algérie entre 2004 et 2005, suite

à la récente réforme du système éducatif instaurée par le Ministère de l'Éducation

Nationale. Cette approche à pour objectif un meilleur rendement de la part des

enseignants ainsi que des élèves, et une meilleure maîtrise des contenus à

enseigner.

L'évolution sociale, économique et culturelle qu'a connue l'Algérie ces dernières

années a nécessité la progression de l'école algérienne dans son savoir (les

connaissances linguistiques proposées aux élèves) et savoir-faire (la méthode pour

transmettre ce savoir).

Ce changement s'est imposé dans le cadre de la mondialisation pour pouvoir

suivre les multiples défis de notre siècle. Le recours à l'outil informatique est

pratiquement indispensable pour être un citoyen du monde, et pour avoir un bon

vocabulaire et acquérir des compétences de communication en français langue

étrangère.

L'école algérienne actuellement a pour but de former l'homme de demain à

travers l'apprentissage, autrement dit, les savoirs acquis au cours de l'apprentissage

par l'élève ne servent pas uniquement à les réutiliser lors d’un examen de passage,

mais à les exploiter aussi dans la vie de tous les jours ; donc, dans des situations

authentiques, comme par exemple : être capable de rédiger une lettre, un e-mail, un

reçu, une facture, pouvoir communiquer sans difficulté avec les autres dans notre

cas :en Français langue étrangère.

« C’est un savoir agir réfléchi fondé sur la mobilisation et l’utilisation efficace d’un

ensemble de ressources. Exemple : Intégrer le vocabulaire de base et des règles
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syntaxiques simples de la langue nationale dans des situations de production d’énoncés

écrits de types narratif, descriptif, informatif et injonctif. » (Synergies,2014, 143-153)

Cette nouvelle méthode a changé le contexte du savoir et de

l’enseignement /Apprentissage du vocabulaire puisque, l’apprenant est tenu de

participer à son apprentissage, il ne doit pas se contenter d’écouter, et de suivre,

mais il doit participer, anticiper et chercher, à comprendre, en faisant des erreurs,

et à analyser individuellement les données traitées en classe, pour en faire un bon

usage en communiquant en langue française, ensuite ces connaissances enfin

acquises doivent être mises en pratiques dans des situations de communications à

l’oral ou à l’écrit, après approbation de son guide (l’enseignant).

● La compétence  

Le concept compétence est utilisé pour la première fois dans le domaine de la

linguistique par N. Chomsky dans son ouvrage, ‘ structure syntaxique’, pour

désigner : « la connaissance implicite que le locuteur-auditeur a de sa langue, en

l’opposant à la performance, à savoir l’utilisation de la compétence dans des situations

réelles de communication » (Chomsky Noam, 1969,38)

Gérard de vicchi affirme que : « une compétence est la capacité d’agir efficacement,

dans un type de situation complexes, en utilisant des acquis faisant référence à un

ensemble de savoirs, de savoir-faire mais aussi de savoir être et de savoir-devenir. »

(Gérard de vicchi, 2004,7)

Selon Philippe Perrenoud c’est : « la capacité de mobiliser diverses

ressources cognitives pour faire face à un type de situation. » (Philippe Perrenoud

1997,17)

● Philippe Perrenoud définit cinq principes fédérateurs pour enseigner selon

l’approche par compétences:

- Créer des situations didactiques porteuses de sens et d’apprentissages.
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-Les différencier pour que chaque élève soit sollicité dans sa zone de proche

développement.

- Développer une observation formative et une régulation interactive en situation

en travaillant sur les objectifs obstacles.

-Maitriser les effets de relations intersubjectives et de la distance culturelle sur la

communication didactique.

-Individualiser les parcours de formation dans le cycle d’apprentissage

pluriannuels.

3. Des stratégies pour développer des compétences en vocabulaire

Après avoir parcouru les différentes tendances méthodologiques et didactiques

dérivées des diverses courants psychologiques qui portent sur le développement de

l’intellect et sur la construction d’apprentissage, nous observons qu’il serait

pertinent d’approfondir encore plus sur les stratégies qui permettrait de développer

les compétences des apprenants dans l’apprentissage du vocabulaire en classe de

français langue étrangère, en voici quelques unes.

3.1. Les stratégies d’écoute et de lecture

Tréville et Duquette définissent le processus de la compréhension comme étant :

«l’interaction entre les connaissances antérieures et les connaissances nouvelles »

(Tréville et Duquette, 1996,57)

Le stade de la compréhension est atteint, lorsque l’individu établit un lien entre

les connaissances nouvelles (l’acquis récent) et les connaissances déjà ancrées

dans la mémoire à long terme afin de rendre significatif le nouvel acquis. C’est un

lien indispensable dans la mesure où il permet la production langagière et

l’apprentissage.
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Trois pratiques peuvent résumer les stratégies de compréhension liées au

vocabulaire, à savoir :

1. L’apprenant peut continuer l’écoute ou la lecture d’un document sans

s’interrompre à chaque mot nouveau ou inconnu. C’est lui qui juge le degré

d’importance du mot inconnu : si ce dernier est lié directement au sujet, il essaie de

lui en donner un sens approximatif à l’aide du contexte, mais s’il n’est pas lié

directement au sujet, il n’en tient pas en compte.

2. Afin de faire des hypothèses de sens et de faciliter le divinement du mot

inconnu, l’apprenant recourt aux éléments situationnels du texte (image, titre par

exemple) et de les mettre en rapport avec les informations préalables sur le sujet en

cours.

3. L’utilisation des indices linguistiques et extralinguistiques d’un document

facilite le divinement du sens des mots inconnus ou nouveaux. Ainsi, l’apprenant

efficace peut juger si le sens d’un mot déjà connu est adéquat dans tel ou tel autre

contexte, sinon il tente de lui en deviner un autre plus exact.

La notion de « stratégies de communication » est liée à celle du « besoin de

réutiliser les mots », car il existe un rapport direct entre « la capacité à

comprendre les mots » et de les réutiliser dans la situation opportune.

3.2. Les stratégies de communication

Les problèmes rencontrés lors d’une communication orale ou écrite en langue

étrangère, sont dues essentiellement aux lacunes lexicales (pauvreté et manque de

mots).

«En effet, pour communiquer en langue étrangère, le locuteur développe des stratégies

de communication efficaces pour combler l’écart entre ce qu’il veut communiquer et ce
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qu’il peut exprimer avec les connaissances dont il dispose» (Tréville et Duquette,

1996,63).

Les auteurs Bialystok et Frölich distinguent trois catégories de stratégies de

communication :

● Stratégies provenant de la langue maternelle

L’emploi d’un mot ou d’une expression de la langue maternelle dans une phrase

ou discours en langue étrangère.

- L’application des règles de morphologie et de phonologie des mots de la langue

étrangère sur des mots de la langue maternelle, faute de connaître un mot en

langue étrangère, ce qui peut créer des mots inexistants ou impropres dans le

contexte de la langue étrangère.

-La création d’un « barbarisme » à partir de la traduction mot à mot de la langue

maternelle sur des mots de la langue étrangère au moment de la compréhension ou

l’explication des mots.

● Stratégies provenant de la langue étrangère (cible)

-L’emploi d’un mot générique à la place d’un mot spécifique.

-Le recours à la description de l’objet dont le nom est inconnu ; généralement la

description se fait par l’association des propriétés physiques, des traits spécifiques

et des caractéristiques fonctionnelles d’un objet donné.



Chapitre 1 : Enseignement/apprentissage du vocabulaire : concepts et définitions

31

-Le recours à la création lexicale : création d’un mot à partir de la sélection d’un

trait conceptuel traduit en langue étrangère et nominalisé selon le système

morphologique de cette langue (par ex l’affixation).

● Stratégies extralinguistiques

-Les gestes, les sons et parfois les illustrations peuvent remplacer un mot inconnu

en langue étrangère et faciliter la compréhension notamment quand ils s’ajoutent à

des phrases qui contiennent des mots inconnus.

-Pour se faire comprendre en langue étrangère, l’apprenant met en œuvre tous ce

qu’il possède comme connaissances en langue maternelle et étrangère pour y

parvenir malgré la pauvreté de son vocabulaire. Le choix des stratégies

compensatoires varie selon le niveau de l’apprenant.

-Grâces aux indices linguistiques et extralinguistiques, que l’apprenant peut régler

ses problèmes de communication, de plus, tous les interlocuteurs ne possèdent pas

les stratégies efficaces de communication de façon innée. (Bialystok et Frölich,

1980,25)

Fuchs et Meleuc soulignent que : «L’acquisition du vocabulaire se fait donc, à

travers la pratique des échanges verbaux d’abord, la lecture des textes et la consultation

des dictionnaires, par un travail de et sur la langue » (Fuchs et Meleuc, 2004,149)

4. L’évaluation du vocabulaire

4.1. La définition de l’évaluation

Pour juger de l’efficacité ou des limites de tout enseignement, tout acte éducatif

doit être soumis à une certaine évaluation, donc l’évaluation se considère comme

un besoin primordial dans le domaine de l’éducation. Selon C Hadji, l’évaluation,

dans le domaine éducatif, a pour objectif global d’être au service des acteurs du

processus éducatif. Il considère l’action d’évaluation comme faisant partie de la
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dialectique : action/évaluation. De par ses objectifs opérationnels, il souligne que

l’évaluation a une double utilité. La première est sociale, lorsqu’ elle vise à

décider du sort de l’apprenant, la seconde est purement pédagogique, lorsqu’elle

vise à orienter le processus d’apprentissage de l’apprenant Hadji, Charles

confirme que : « Dans un contexte d’éducation scolaire, deux grands « jeux » ont pu

être entrevus. Celui de l’évaluation à utilité sociale, se traduisant par des décisions

d’orientation ou de certification ; et celui de l’évaluation à utilité pédagogique, se

traduisant par des décisions de régulation didactique. » (Hadji, Charles,1992,44)

4.2. Les types d’évaluation

Les trois types d’évaluations tels qu’ils ont été conçus par Plane Sylvie, vont

avec les différentes évaluations dont le système éducatif se sert pour la vérification

de l’atteinte des objectifs fixés. En voici les différentes évaluations.

4.2.1. Une évaluation diagnostique

Elle se fait au début d’une séquence d’apprentissage, elle sert à identifier les

besoins et les acquis de l’apprenant pour décider par la suite de l’enseignement

dont il a besoin, ses formes sont multiples (test, production écrite, exercices,…)

4.2.2. Une évaluation formative

Comme elle fait partie du processus d’apprentissage, l’évaluation en cours de

séquence peut se répéter plusieurs fois.
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« L’évaluation formative est un processus systématique qui vise à contribuer à la

formation des apprenants, elle cherche à les guider pour faciliter leur progrès, elle est

centrée sur la gestion des apprentissages ». (Cardinet, Jean, 1989,34)

4.2.3. Une évaluation sommative

Cette dernière est caractérisée par l’attribution d’une note ou d’un classement,

elle sert à établir un bilan des acquis de la séquence du trimestre, de l’année

scolaire voire même de la scolarité.

(Plane, Sylvie, 1994,20)

4.3. L’évaluation du vocabulaire à l’écrit

Dans le domaine de l’évaluation scolaire, il est évident que l’un des critères de

l’enseignant est l’objectivité. A la fin de chaque séquence didactique, il est clair

que le maître doit faire un test dans le but d’évaluer les acquisitions de l’apprenant

à la fin de l’apprentissage, pour savoir si l’apprenant a assimilé les connaissances,

et le savoir qui lui a été donné dés le départ.

Un test ou un devoir, se compose en général, d’une séries d’exercices répondant

à des critères précis relevant des activités de la séquence, comme il peut être un

texte du même type que celui proposé par l’objectif de la séquence : fait divers,

récit, texte argumentatif…suivi de questions de compréhension du texte, activités

de maniement de la langue et enfin une activité de production écrite. Ceci dit des

épreuves ayant la même présentation que les véritables tests (sujet de bac).

4.3.1. Les critères d’une grille d’évaluation du vocabulaire à l’écrit

- Le sens : (Les expressions et les mots employés respectent le sens attesté dans un

dictionnaire)
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- Étendue du vocabulaire : (possède un vocabulaire suffisant pour s’exprimer sur

un sujet)

- Maitrise du vocabulaire :(montre une bonne maitrise du vocabulaire)

- Justesse par rapport au contexte situationnel :(vocabulaire approprié et adapté à la

situation de communication)

- La capacité à justifier et à argumenter son point de vue.

(D’après Le Ministère de l’Éducation française, Précisions sur la grille

d’évaluation, fin 3éme cycle, version provisoire, mai 2012, France)

4.4. L’évaluation du vocabulaire à l’oral

A la différence de l’évaluation de l’écrit, pour l’oral chaque apprenant est noté

globalement pour l’ensemble de l’entretien entre apprenant/enseignant. Cette

évaluation est moins subjective en guidant les énoncés des apprenants sur le plan

du contenu et aussi sur le plan de la langue.

L’évaluation de L’oral est spécifique et se différencie de la conversation parce

qu’il est finalisé : la parole de l’élève doit servir à construire des apprentissages

plus personnels et plus affectifs.

Néanmoins, si la relation pédagogique joue un rôle fondamental dans

l’appropriation des savoirs, il est nécessaire d’éviter des dérives comme des

phénomènes d’identification, de captation et de discrimination entre apprenants.

4.4.1. Les critères d’une grille d’évaluation de l’orale

- La richesse et la variété du vocabulaire.

- La fluidité.

- La pertinence et l’exactitude des propos.

- L’aisance dans l’expression.
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- L’étendue et la maitrise du vocabulaire.

- Le débit de la voix.

(Tiré du : Grilles de références pour l’évaluation et la validation des compétences

du socle commun au palier 2, Janvier 2011, France)
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CONCLUSION

A travers ces divers points, nous pouvons constater que les cours de français

sont orientés vers un enseignement pratique de la langue où l'auto-

apprentissage a une importance cruciale. Les méthodes pédagogiques mises en

œuvre par les formateurs ont pour objectifs de rendre les étudiants

responsables, inventifs et de stimuler leurs facultés d’analyse.

Dans cette partie nous avons cerné un bon nombre de théories relatifs au

lexique et au vocabulaire de la langue française, de son enseignement/

apprentissage, et de son évaluation. Le choix de la bonne stratégie

d’enseignement et d’apprentissage du vocabulaire dépend énormément de :

l’élève et ses capacités de réception et de mémorisation, la classe, son niveau,

et sa motivation.

On constate que les étudiants qui ont besoin d’apprendre le français pour

des raisons professionnelles seraient motivés par une approche fonctionnelle,

contrairement aux apprenants en milieu scolaire qui apprennent une langue

étrangère par obligation, et c’est pour cette raison qu’ils n’ont pas beaucoup

de motivation, et il arrive que certains ne puissent pas communiquer bien

qu’ils aient étudié pendant plusieurs années.

En effet on peut déterminer les besoins langagiers des apprenants de

3émeA.S en fonction des actes de parole qu’ils auront à accomplir dans

certaines situations et tout dépend de leurs besoins langagiers, vue que la

langue est conçue comme un instrument de communication ou d’interaction

sociale.
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Notre partie théorique se termine ici. Nous souhaitons recevoir les

suggestions, les remarques, et les conseils de la part de nos professeurs pour le

perfectionnement de notre travail.



Chapitre 2

Présentation et analyse du corpus
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Le présent chapitre sera consacré à l’analyse du corpus, qui nous permettra

d’apporter les éléments de réponses à notre problématique de départ. Pour ce

faire, nous avons mené une enquête de terrain au niveau du Lycée « Debbih

Cherif Akbou » avec les apprenants de classes de 3émeAnnée secondaire, qui

représente le profil de ces futurs universitaires. Nous avons choisi deux

méthodes de collectes de données, il s’agit d’abord, de l’analyse d’une séance

concrète d’enseignement/apprentissage du vocabulaire lors d’une séance

d’expression oral, pour voir de plus prés la prise en charge du vocabulaire au

cours de l’évaluation de l’expression orale en classe, ensuite d’analyser

l’échantillon des productions écrites des apprenants de 3émeAnnée secondaire

que nous avons recueillis. Enfin nous dresserons le bilan de notre analyse,

tous en proposant des perspectives pouvant contribuer à l’amélioration de

l’enseignement/apprentissage du vocabulaire en classe de 3émeAnnée

secondaire.

1. Présentation de l’enquête

1.1. Le contexte

Notre enquête s’est déroulée à « l’École secondaire Debbih Cherif Akbou »,

l’école est située en plein centre ville d’Akbou, et ce qui nous a facilité le

travail d’enquête c’est que les enseignants ont bien acceptés de nous recevoir,

et de contribuer à l’avancement de notre recherche.

1.2. Le corpus

Notre enquête s’est déroulée à la fin du troisième trimestre, au mois de

mai, auprès des apprenants de classes de troisième année (science

expérimental, gestion économique et langues étrangère), avec un ancien

enseignant qui a accepté notre demande d’assister à une séance

d’enseignement/apprentissage du vocabulaire. Dans un premier temps, nous
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avons préféré d’analyser le vocabulaire des apprenants dans une séance

d’expression oral à l’aide d’une grille d’analyse (annexe no1 p1), et dans un

deuxième temps nous avons recueillis des productions écrites de l’épreuve du

Bac blanc de français, pour nous permettre par la suite de les analyser à l’aide

d’une grille d’analyse (annexe no2 p2), ce qui nous permettra d’ évaluer

l’enseignement et la prise en charge du vocabulaire à l’oral et à l’écrit dans les

classes de 3émeAnnée secondaire.

1.3. Les apprenants

Nous avons analysé une séance d’expression orale des apprenants de la

classe de 3émeAnnée science expérimentale, travaillant sur le vocabulaire.

Cette classe comprend 30 apprenants dont 20 filles et 10 garçons, en période

de préparation pour décrocher le brevet qui leurs permettrait d’accéder aux

études universitaires. Nous avons jugé nécessaire de centrer notre étude sur

ces apprenants, car comme nous le savons, ils ont bénéficié d'au moins neuf

années d’étude de la langue française, pendant leur cursus scolaire. Ce qui

suppose que ces derniers sont en possession d'une certaine compétence plus

ou moins importante.

1.4. Les grilles d’analyses

Nous avons analysé une séance d’une classe de 3émeAnnée secondaire

série : science expérimentale, dans l’activité ‘expression orale’, et pour bien

mener l’analyse de cette activité d’expression orale, nous avons utilisé une

grille d’analyse du vocabulaire à l’oral (annexe no1 p1), dans le but de noter

les critères évaluées par l’enseignant lors de l’expression orale des apprenants,

relatifs à la richesse et la variété du vocabulaire, la fluidité, la pertinence et

l’exactitude des propos, l’aisance dans l’expression, l’étendue et la maitrise du

vocabulaire, et au débit de la voix.
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Nous avons également recueillis 12 copies de l’examen du bac blanc des

apprenants des classes de 3émeAnnée secondaire option Sciences

expérimentales, Gestion économiques, Technique mathématiques, et Génie

mécanique (annexe n02 p2), ainsi que le sujet de cet examen blanc (annexe no

3 p3 ) , nous avons utilisé une grille d’analyse du vocabulaire à l’écrit (annexe

no2 p2), dans le but de noter les critères évaluées par l’enseignant lors de la

production écrite des apprenants, relatifs au sens, à l’étendue et la maitrise du

vocabulaire, à la justesse par rapport au contexte situationnel, à la capacité à

justifier et à argumenter son point de vue.

2. Évaluation du vocabulaire dans les expressions orales des apprenants

2.1. Description de la séance d’analyse

Nous avons choisis d’assister à une séance d’expression orale d’une classe

de 3émeAnnée sciences expérimentales, puisque les autres classes étaient en

période de révisions pour l’examen du baccalauréat, dans cette classe nous

nous sommes intéressés uniquement à la séance réservée à l’évaluation de

l’expression orale.

La séance d’analyse est effectuée à la fin de la deuxième semaine du mois

de mai, et s’est déroulée dans la classe pédagogique de la 3émeAnnée sciences

expérimentales.

Nous allons d’abord présenter la consigne de l’activité d’expression orale

effectuée dans cette classe, puis nous soumettrons le vocabulaire des

apprenants à une grille d’analyse de l’expression orale, pour évaluer le

vocabulaire des apprenants à l’oral.
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Nous avons assisté à cette séance d’analyse d’expression orale dont

l’intention communicative vise à: Argumenter pour faire agir son interlocuteur

(L’appel)

● La Séance   

Elle s’est déroulée dans la deuxième semaine du mois de mai de 8h00 à

9h00, toutes la classe était présente, le nombre d’apprenants était de 30 (dont

20 filles et 10 garçons).

Cette séance a pour intention de communication : « l’argumentation pour

faire agir », et l’objet d’étude est : « l’appel ».

L’enseignant a transmis une consigne qui est de : Réaliser un appel à

travers un thème qui est : « Les jeunes sont de plus en plus instruits, mais ne

respectent pas les gens âgées ». Cette activité fait partie du 3eme projet et elle

s’inscrit dans la deuxième séquence du programme scolaire : « inciter son

interlocuteur à agir » (annexe no16 p16). Ce choix du sujet était soigné pour

but de susciter l’intérêt de ces futurs adultes.

Donc, nous allons procéder à l’analyse de cette séance

2.1. Analyse du vocabulaire des apprenants à l’expression oral.

Nous nous intéressons dans les expressions orales des apprenants dans cette

séance à l’évaluation du vocabulaire employé lors de l’expression oral.

Pour mener à bien notre entreprise d'analyse, nous confronterons l'ensemble

des expressions aux critères qui sont :

Premier critère : La richesse et la variété du vocabulaire.

Voici les tableaux présentant les résultats:
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Tableau N°1: classement des différentes expressions analysées.

Texte exhortatif Nombre

d'élèves

%Pourcentage

Richesse et variété du vocabulaire 08 26,66%

Vocabulaire limité et très réduit. 22 73,33%

Total 30 100%
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Présentation des résultats

Sur les 30 expressions orales, 73,33% des apprenants n’ont pas varié leurs

vocabulaire, et seulement 26,66% d’élèves qui ont fait preuve de créativité,

variété et d’originalité d’expression.

Commentaire

L'impression globale qui se dégage de l'ensemble des expressions est la

suivante : La majorité des apprenants ont tenus un vocabulaire limité à

quelques expressions répétés par exemple : ‘faut respecter les hommes vieux’,

‘Protégez les vieux’, ou encore ‘Imaginez que ces vieux sont vos parents’.

Seulement quelques apprenants ont utilisés des substituts lexicaux, et des

champs lexicaux variés. Les résultats restent inferieure par rapport au lexique

et du thème en question. Dans ce cas de figures nous pouvons nous appuyer

sur le rôle des stratégies d’apprentissage qui mettent l’accent sur la nécessité

d’un enseignement systématique du vocabulaire, et du rôle de la mémoire

dans le processus d’acquisition du vocabulaire (voir chapitre théorique).

Deuxième critère : La fluidité et la spontanéité de la parole.

Voici les tableaux présentant les résultats:

Tableau N°2: classement des différentes expressions analysées.

Texte exhortatif Nombre

d'élèves

%Pourcentage

La fluidité et la spontanéité de la parole. 05 16,66%

La consistance et hésitation lors de la prise de

parole.

25 83,33%
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Total 30 100%

Présentation des résultats

Sur les 30 expressions orales, 83,33% des apprenants n’ont pas tenus une

parole fluide et un discours spontané, et seulement 16,66 % des apprenants

ont fait preuve de fluidité et de spontanéité lors de la prise de parole.

Commentaire

L'impression globale qui se dégage de l'ensemble des expressions est la

suivante : La majorité des élèves n’ont pas l’habitude de s’exprimer en

français, puisque l’hésitation et les pauses lors de la parole étaient bien

présentes, et les résultats restent inferieure par rapport à la norme et le thème

en question. Dans ce cas de figure nous pouvons nous appuyer sur le rôle des
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Deuxième critère : La fluidité et la spontanéité de la parole.
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stratégies d’apprentissage à mettre l’accent sur la lecture et la communication

en langue française. (Voir chapitre théorique).

Troisième critère : La pertinence et l’exactitude des propos.

Voici les tableaux présentant les résultats:

Tableau N°3: classement des différentes expressions analysées

Texte exhortatif Nombre

d'élèves

%Pourcentage

La pertinence et l’exactitude des propos. 20 66,66%

L’inadéquation et l’approximation des propos. 10 33,33%

Total 30 100%

Troisième critère : La pertinence et l’exactitude des propos.
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Présentation des résultats

Sur les 30 expressions orales, 66,66% des apprenants ont utilisé des termes

appropriés au thème en question, et seulement 33,33% des expressions étaient

approximatives et imprécises.

Commentaire

L'impression globale qui se dégage de l'ensemble des expressions est la

suivante : La majorité des apprenants ont fait en sorte de bien approprier leurs

expressions au thème en question, par exemple : ‘Il ya beaucoup de jeunes

qui se comportent mal avec les hommes âgés’, ‘ Les hommes âgés doivent

être respectés’, ‘les jeunes doivent prendre soin des hommes âgés’, ou encore

‘Je lance un appel aux jeunes citoyens pour respecter les hommes âgés’,

tandis que d’autres ne l’ont pas fait, puisqu’ils trouvent des difficulté à établir

une relation entre les mots et expressions qu’ils avaient mémorisées

auparavant et le thème en question, et c’est dans ce cas de figure que

l’apprenant se rend compte du rôle de la mémorisation des mots, dans la
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construction de son registre de langue, et de son adéquation a des situations

semblables à celle-ci. (Voir chapitre théorique)

Quatrième critère : L’aisance dans l’expression.

Voici les tableaux présentant les résultats:

Tableau N°4: classement des différentes expressions analysées

Texte exhortatif Nombre

d'élèves

%Pourcentage

L’aisance dans l’expression. 10 33,33%

La difficulté et l’embarras dans l’expression. 20 66,66%

Total 30 100%

Quatrième critère : L’aisance dans l’expression.
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Présentation des résultats

Sur les 30 expressions orales, 33,33% des apprenants se sont exprimés

aisément, alors que 66,66% des apprenants était mal à l’aise, embarrassés et

avait des difficultés à s’exprimer.

Commentaire

L'impression globale qui se dégage de l'ensemble des expressions est la

suivante : La majorité des apprenants avaient des difficultés à s’exprimer.

Seulement 10 apprenants se sont exprimés aisément et avec facilité, et c’est

dans ce cas de figure que l’apprenant se rend compte de l’importance d’avoir

un bain linguistique, par le biais de la communication en français en dehors

des séances pédagogiques, et son rôle primordial dans la construction du

registre de langue, et de son adéquation a des situations semblables à celle-ci.

(Voir chapitre théorique)

Cinquième critère : L’étendue et la maitrise des propos.
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Voici les tableaux présentant les résultats:

Tableau N°5: classement des différentes expressions analysées

Présentation des résultats

Texte exhortatif Nombre

d'élèves

%Pourcentage

L’étendue et la maitrise des propos. 25 83,33%

L’inadéquation et inadaptation des propos à la

consigne.

05 16,66%

Total 30 100%
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Cinquième critère : L’étendue et la maitrise des propos.
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Sur les 30 expressions orales, 83,33% des apprenants ont adapté leur

vocabulaire au contexte, et seulement 16,66% des apprenants ont tenus des

propos inadéquats par rapport au contexte et au sujet de l’activité.

Commentaire

L'impression globale qui se dégage de l'ensemble des expressions est la

suivante : La majorité des apprenants ont fait en sorte d’adapter leurs

vocabulaire au contexte. Par exemple : ‘Nous constatons que la majorité des

jeunes sont cultivés mais ne respectent pas les hommes âgés’, ‘Faut faire

preuve d’une bonne éducation’, et ‘C’est pour toutes ces raisons que nous

appelons les jeunes à respecter les hommes âgés’. Ce qui explique qu’ils ont

bien compris la consigne.

Sixième critère : Le débit de la voix.

Voici les tableaux présentant les résultats:

Tableau N°6: classement des différentes expressions analysées

Texte exhortatif Nombre

d'élèves

%Pourcentage

Adaptation du débit de la voix à l’intention

communicative (l’appel).

04 13,33%

L’inadaptation de la voix à l’intention

communicative.

26 86,66%

Total 30 100%



Chapitre 2 : Présentation et analyse du corpus

52

Présentation des résultats

Sur les 30 expressions orales, seulement 13,33% des apprenants ont fait

preuve d’un bon débit de la voix, tandis que 86,66% ont eu du mal à adapter

leurs voix à la situation de communication (l’appel).

Commentaire

L'impression globale qui se dégage de l'ensemble des expressions est la

suivante : La majorité des apprenants ont eu du mal à marquer les pauses, et à

adapter leurs voix à la situation de communication, et seulement quatre

apprenants ont soigné le rythme de leurs voix, et ont respecté les différentes

pauses et intonations relatives à la situation de communication.
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La synthèse

D’après notre analyse effectuée lors de la séance d’expression orale, nous

avons tenté de soumettre l’ensemble des expressions des apprenants à des

critères d’analyses pour évaluer le vocabulaire de ces apprenants à l’oral.

Le constat d’analyse

Nous avons constaté que seulement quelques apprenants ont fait preuve

d’un vocabulaire riche et varié, et ont une exactitude et une maitrise des

propos lors de la communication. Ces derniers ont eu une fluidité et un bon

débit de voix, puisque ils ont tenus des expressions conformes aux critères que

nous leurs avons soumis, ce qui leurs a permis de bien transmettre leurs idées,

en utilisant un bon vocabulaire, tandis que la majorité des apprenants ont

enfreints aux critères d’évaluation du vocabulaire dans leurs expressions

orales, puisque le vocabulaire de ces apprenants était limité, pauvre et réduit a

quelques expressions de niveau inférieur, en plus de ça cette catégorie

d’apprenants a tenus des propos inadéquats et approximatifs à la consigne.

L’interlocuteur sent la difficulté et l’embarras dans l’expression de ces

apprenants, à cet effet intervient donc le rôle des stratégies d’apprentissage

pour l’amélioration de l’enseignement/apprentissage du vocabulaire à l’oral

en classe de 3émeAnnée secondaire.

3. Évaluation du vocabulaire dans l’épreuve de rédaction des apprenants

3.1. Description de l’épreuve de rédaction

Nous avons choisis d’analyser le sujet du bac blanc dans l’épreuve de

production écrite destinée aux classes de 3émeAnnée secondaire séries :

sciences expérimentales, Gestion économique, Technique math et Génie

mécanique. Et pour bien mener notre analyse nous avons recueillis 12 copies
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de cet examen blanc, et nous avons décidé de soumettre ces copies à des

critères d’évaluation de la production écrite. (Annexe no2 P 2)

Le recueil des copies est effectué à la fin de la troisième semaine du mois de

mai, puisque l’enseignant de ces classes de terminales a bien accepté de nous

remettre 12 copies disponibles jusqu'à lors, afin que nous puissions les

analyser.

Nous allons d’abord présenter la consigne de l’activité de production écrite

effectuée dans cet examen, puis nous soumettrons le vocabulaire des

apprenants à une grille d’analyse de la production écrite, pour ainsi évaluer le

vocabulaire des apprenants à l’écrit.

L'épreuve de rédaction ne comprend qu'un seul sujet, le même pour tous.

L'élève est invité à produire un texte exhortatif (argumenter pour faire agir)

dans le cadre d'une composition scolaire. La consigne exige explicitement la

rédaction d'un texte dans lequel l'élève doit exposer une situation, ensuite

avancer ses arguments et enfin exhorter (lancer un appel pour faire réagir). En

voici la consigne proposée:

« Tu fais partie d’une association qui lutte contre la consommation abusive

des médicaments. Rédige un appel dans lequel tu inciteras les citoyens à

modérer et limiter leur consommation de médicaments. »

Nous avons analysé les copies des apprenants dans l’épreuve du

baccalauréat blanc dont le sujet de la production écrite porte sur l’intention

communicative qui vise à: Argumenter pour faire agir son interlocuteur

(L’appel)

Donc, nous allons procéder à l’analyse de ces copies.

3.1. Analyse du vocabulaire des apprenants dans la production écrite
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Notre but dans l’évaluation des productions écrites des apprenants dans cette

séance est l’évaluation du vocabulaire employé lors des productions écrites.

Pour mener à bien notre entreprise d'analyse, nous confronterons l'ensemble

des productions écrites aux critères d’analyse qui sont :

Premier critère : Le sens des mots : (Les expressions et les mots employés

respectent le sens attesté dans un dictionnaire)

Voici les tableaux présentant les résultats:

Tableau N°1: classement des différentes expressions analysées

Texte exhortatif Nombre

de copies

%Pourcentage

Les mots employés respectent

le sens attesté dans un dictionnaire.

02 16,66%

Les mots employés ne respectent pas

le sens attesté dans un dictionnaire.

10 83,33%

Total 12 100%
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Présentation des résultats

Sur les 12 copies, seulement 02 copies, dont les expressions et les mots

employés, respectent le sens attesté dans un dictionnaire, tandis que dans les

10 autres copies le sens des mots n’était pas respecté.

Commentaire

L'impression globale qui se dégage de l'ensemble des expressions est la

suivante : La majorité des apprenants ont eu du mal à s’exprimer avec des

mots et expressions correctes. Par exemple : ‘systém hymunitai’, ‘exessive’, et

‘anihilez’ (annexe n°9), mais aussi : ‘expencielle’, ‘pou être’, ‘Il aino fallu’

(annexe n°7). Ces erreurs proviennent de la négligence faites à la lecture et à

la rédaction.
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16,66%

83,33%

Premier critère : Le sens des mots.
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Deuxième critère : L’étendue du vocabulaire : (possède un vocabulaire

suffisant pour s’exprimer sur un sujet)

Voici les tableaux présentant les résultats:

Tableau N°2: classement des différentes expressions analysées

Texte exhortatif Nombre

de copies

%Pourcentage

Vocabulaire suffisant. 08 66,66%

Vocabulaire restreint. 04 33,33%

Total 12 100%

Deuxième critère : Étendue du vocabulaire : (possède un

vocabulaire suffisant pour s’exprimer sur un sujet)
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Présentation des résultats

Sur les 12 copies, 08 apprenants possèdent un vocabulaire suffisant pour

s’exprimer sur le sujet de la consigne, alors que les 04 autres apprenants ont

eu un vocabulaire restreint.

Commentaire

L'impression globale qui se dégage de l'ensemble des expressions est la

suivante : La majorité des apprenants possèdent un vocabulaire suffisant pour

s’exprimer sur un sujet.

Troisième critère : Maitrise du vocabulaire :(montre une bonne maitrise d’un

vocabulaire spécifique)

Voici les tableaux présentant les résultats:
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Tableau N°3: classement des différentes expressions analysées

Présentation des résultats

Texte exhortatif Nombre

de copies

%Pourcentage

Maitrise du vocabulaire. 09 75%

Non Maitrise du vocabulaire. 03 25%

Total 12 100%
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Sur les 12 copies, 09 apprenants montrent une bonne maitrise d’un

vocabulaire spécifique au sujet de la consigne, tandis que dans les 03 autres

copies les résultats se sont avérés insuffisants.

Commentaire

L'impression globale qui se dégage de l'ensemble des expressions est la

suivante : La majorité des apprenants montrent une bonne maitrise d’un

vocabulaire spécifique au sujet de la consigne, et seulement trois apprenants

ont utilisés un vocabulaire général sans spécifier leurs propos.

Quatrième critère : La Justesse par rapport au contexte situationnel :

(Vocabulaire approprié et adapté à la situation de communication)

Voici les tableaux présentant les résultats:

Tableau N°4: classement des différentes expressions analysées

Texte exhortatif Nombre

de copies

%Pourcentage

La Justesse par rapport au contexte

situationnel.

05 41,66%

L’approximation par rapport au contexte

situationnel.

07 58,33%

Total 12 100%

Quatrième critère : La Justesse par rapport au contexte

situationnel.
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Présentation des résultats

Sur les 12 copies, 05 apprenants ont appropriés et adaptés leur vocabulaire à la

situation de communication, tandis que les 07 autres apprenants ont était

approximatifs dans l’expression.

Commentaire

L'impression globale qui se dégage de l'ensemble des expressions est la

suivante : La majorité des apprenants était approximatifs par rapport au

contexte situationnel. Ils n’ont pas appropriés, et adaptés le vocabulaire à la

situation de communication qui est : ‘Argumenter pour faire agir’, et dans

cette intention communicative qui est constituée de trois étapes, qui sont : Le

Constat d’une situation, L’argumentation, et L’appel.

Cinquième critère : La capacité à justifier et à argumenter son point de vue.
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Voici les tableaux présentant les résultats:

Tableau N°5: classement des différentes expressions analysées

Texte exhortatif Nombre

de copies

%Pourcentage

La capacité à justifier et à argumenter son

point de vue.

03 25%

L’inaptitude à justifier et à argumenter son

point de vue.

09 75%

Total 12 100%
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Cinquième critère : La capacité à justifier et à argumenter son

point de vue.
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Présentation des résultats

Sur les douze textes produits, seulement 03 apprenants ont était capable de

justifier et d’argumenter leurs point de vue, et l’on remarque que les 09 autres

apprenants ont était inaptes à justifier et à argumenter leurs idées.

Commentaire

Au cours de l’analyse, nous avons constaté que les idées, et les arguments

avancées par les scripteurs n’étaient pas bien formulées et parfois décousus,

parce qu’ils n’ont pas veillé au respect du principe de l’expression du point de

vue et des arguments, et à la concordance entre les parties du texte, ce qui

défavorise la compréhension des textes.

La synthèse

D’après notre analyse effectuée sur les productions écrites, nous avons tenté

de soumettre l’ensemble des expressions des apprenants à des critères

d’analyses pour évaluer le vocabulaire de ces apprenants à l’écrit.

Le constat d’analyse

Nous avons constaté que seulement quelques productions des apprenants ont

respecté le sens des mots attesté dans un dictionnaire, et les ont approprié et

adapté à la situation de communication, et qui ont acquis la capacité à justifier

et à argumenter leurs point de vue, puisque ce nombre réduits d’apprenants

ont rédigés des écrits conformes aux critères que nous leurs avons soumis, ce

qui leurs a permis de bien transmettre leurs idées, en utilisant un bon

vocabulaire. Tandis que la majorité des apprenants ont enfreints aux critères

d’évaluation du vocabulaire dans leurs productions écrites, puisque le

vocabulaire de ces apprenants était limité, et qu’ils avaient des difficultés à

adapter leurs vocabulaire à l’intention communicative, et cela est certainement

causé par la négligence de la lecture et de l’écriture, puisque les quelques

expressions présentes dans leurs copies étaient réduites à des expressions de
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niveau inférieur, le lecteur sent la difficulté et l’embarras dans l’expression de

ces apprenants. À cet effet intervient donc le rôle des stratégies

d’enseignements et d’apprentissage à l’amélioration de l’acquisition du

vocabulaire à l’écrit en classe de 3émeAnnée secondaire, ce qui améliorera

sans doute les écrits de ces futures universitaires.

4. Bilan et perspectives

Lors de l’analyse des productions écrites, et de la séance d’expression orale,

nous avons constaté que le vocabulaire est certes intégré dans l’enseignement

/apprentissage du français langues étrangères, mais il est difficile d’enseigner

et d’évaluer le vocabulaire, vu les difficultés que rencontre les enseignants au

cours de cette apprentissage qui sont: le manque de temps accordé à cette

compétence, la surcharge des classes, et le manque d’intérêt de la part des

apprenants à la lecture et à la communication en français. Les enseignants ne

pourront jamais suivre l’enseignement de cette activité selon l’approche

actuelle (l’approche par compétences) vue ces difficultés rencontrées.

En outre nous avons remarquée que l’évaluation du vocabulaire au

secondaire est adoptée par l’enseignant, mais cette dernière reste une pratique

très limité, car malgré que l’enseignant évalue le vocabulaire de ses

apprenants, il est difficile d’attribuer une note digne au vocabulaire.

L’enseignant se limite à l’évaluation formative en corrigeant les fautes de ses

apprenants, et en les aidants à progresser à l’écrit, aussi par faute de non

application des principes de l’approche par compétences dans les classes ;

l’enseignement/apprentissage du vocabulaire restera toujours le

soucie majeure des enseignants de français.

Nous envisageons l’amélioration des conditions d’enseignement/apprentissage

du vocabulaire dans les classes de 3A.S en Algérie, en réduisant le nombre

d’élèves dans ces classes de terminales, et pour ce qui est du langage et des
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améliorations à l’oral, les solutions sont : d’encourager ces futurs bacheliers à

la lecture, en vue de s’instruire et d’améliorer leurs vocabulaire, les inciter à

faire usage de dictionnaires automatiquement et le plus souvent possible, et

surtout d’essayer de communiquer en français dans la vie quotidienne, et

d’écouter de la musique en français, et de suivre des feuilletons, séries et

émissions télévisées, en vu d’enrichir leurs vocabulaire, et pour pouvoir

mettre en pratiques ces connaissances qui leurs serviront plus tard à

l’université, et au monde du travail. Aussi que les enseignants de la langue

française ne doivent pas se contenter des objectifs utilitaires à court terme, ils

doivent avoir des ambitions plus larges comme celles de développer

l'autoformation, le sens des responsabilités, la rigueur, l'inventivité et

l'apprentissage collaboratif.
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Conclusion

Dans ce présent chapitre nous avons constaté, grâce à l’expérience vécue

dans la séance d’expression orale, et de l’analyse des productions écrites, que

la place qu’occupe le vocabulaire en enseignement/apprentissage du français

langue étrangère en tant que moyen de communication, est très importante,

voir primordiale.

Notre analyse a révélé que les cours de français sont orientés vers un

enseignement pratique de la langue, où l'auto-apprentissage est d’une

importance cruciale.

L’analyse nous a permis d’approfondir les connaissances sur les différentes

possibilités d’approcher l’enseignement et l’apprentissage du vocabulaire en

classe de français, puisque l’analyse des classe que nous avons pu réaliser,

nous a donné a réfléchir quand à la place insuffisante que l’apprentissage du

vocabulaire occupe dans la séquence didactique des cours, puisque les

apprenants trouvent des difficultés à mettre en pratique toutes les notions

acquissent tout au long de leurs apprentissage, et de les réemployer

convenablement quand ils sont mis a l’épreuve à l’oral et à l’écrit.

A cet effet, nous pouvons répondre aux questions que nous nous sommes

posées au début de notre travail, puisque notre étude de terrain nous a permis

de constater que, les enseignants ne peuvent pas enseigner l’activité du

vocabulaire selon les normes de l’apprentissage du vocabulaire par l’approche

par compétences, et cela par cause du nombre d’apprenants, et de

l’insuffisance du temps réservé à l’activité du vocabulaire, nous avons

constaté aussi grâce a notre enquête de terrain que les enseignants prennent

en considération le vocabulaire dans l’évaluation des discours et des écrits des

apprenants, et cela dans les différentes évaluations du vocabulaire effectuées

en classe. Finalement nous soulignons le rôle important des stratégies
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d’apprentissage du vocabulaire, pour améliorer le parlé et les écrits de ces

futurs universitaire. (Voir chapitre théorique)

Notre partie pratique se termine ici, nous souhaitons recevoir les

suggestions, les remarques, et les conseils de la part de nos professeurs pour le

perfectionnement de notre travail.
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Quand nous avons entamé notre travail de recherche, notre objectif de recherche

était de déterminer la place qu’occupe l’enseignement/apprentissage du

vocabulaire en 3émeAnnée secondaire. Pour bien préciser notre thème de recherche,

on s’est posé les questions suivantes : Est-ce que les enseignants respectent les

principes d’enseignement de l’activité du vocabulaire selon les normes de

l’apprentissage du vocabulaire par l’approche par compétences ?, Les enseignants

prennent-ils en considération le vocabulaire dans l’évaluation des discours et écrits

des apprenants ? Si oui comment le prennent-ils en charge ?, Quels sont les

stratégies qu’il faut adopter en cas d’échec de l’apprentissage du vocabulaire, pour

améliorer le parlé et les écrits de ces futurs universitaire ?

Pour ce faire nous avons émis des hypothèses qui nous ont guidés dans notre

démarche méthodologique.

  ● La plupart des formes d’inconsistance et d’insuffisances du vocabulaire des 

apprenants se situerait peut être au niveau de la méthode d’évaluation, et du temps

que les enseignants consacrent à l’enseignement/apprentissage de cette activité.

  ● Les apprenants ne fourniraient pas autant d’efforts en dehors de la classe pour   

améliorer leurs vocabulaires de la langue française.

  ● Si les enseignants de F.L.E du secondaire en Algérie reconnaitraient l’utilité de 

l’enseignement du vocabulaire, et à quel degré ils mettraient en place la nouvelle

approche par compétences pour le développement de la compétence du

vocabulaire des apprenants.

La première hypothèse est validée, puisque notre enquête de terrain à révélé que

les enseignants ne peuvent pas effectuer une évaluation spécifique au vocabulaire

des apprenants, puisque c’est une activité qui nécessiterai beaucoup plus de temps

et d’implication de la part des apprenants, donc les enseignants se contentait

d’effectuer une évaluation formative des apprentissages et non une évaluation

spécialement réservée au vocabulaire.
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En ce qui concerne la deuxième hypothèse qui est aussi confirmée, puisque

effectivement les apprenants ne fournissent pas autant d’efforts en dehors de la

classe pour améliorer leurs vocabulaires de la langue française, en l’absence de

bains linguistique, vu qu’en dehors de l’école seulement quelques apprenants

utilisent la langue française pour communiquer, ainsi que dans les lieux publics,

cafeteria, administration, et dans la rue les apprenants utilisent la langue

maternelle :(le kabyle ou l’arabe) pour faire passer leurs message, mais aussi nous

mettons l’accent sur le manque d’intérêt de ces apprenants pour la lecture de

livres, et à l’écriture en langue française, ce qui ne contribuerai guère à

l’amélioration de la compétence de ces futurs universitaires.

Quand à notre dernière hypothèse qui est infirmé, puisque notre analyse a

révélé que, les enseignants de français en troisième année secondaire, se

préoccupent énormément de l’acquisition du vocabulaire de la langue française, et

cela en incitant les apprenants à faire usage de dictionnaire de lire des livres, et

d’avoir l’habitude de parler en français en classe et même en dehors de l’école, les

enseignants se plaignent souvent de la surcharge des classes, et des programmes et

de l’insuffisance du temps consacré a cette activité , ce qui complique d’avantage

l’enseignement apprentissage du vocabulaire selon l’approche par compétences.

Notre analyse à révélé que, malgré que les enseignants de français en troisième

année secondaire, se préoccupent énormément de l’acquisition du vocabulaire de

la langue française, mais ils ne peuvent pas effectuer une évaluation spécifique au

vocabulaire, puisque les apprenants ne fournissent pas autant d’efforts en dehors

de la classe pour améliorer leurs vocabulaires de la langue française, mais aussi a

cause de la surcharge des programmes et des classes pédagogiques.

À partir de ce que nous avons vu à travers les deux chapitres constituant ce

travail, nous pouvons affirmer que l’enseignement/apprentissage du vocabulaire en

3émeAnnée secondaire est d’une importance majeure pour ces futurs universitaires,
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et c’est pour cette raison que les enseignants et les apprenants devraient fournir

plus d’efforts pour remédier aux lacunes lors de l’enseignement/apprentissage du

vocabulaire.

Pour finir, nous dirons au ce travail n’a touché qu’a quelques éléments du

domaine de l’enseignement/apprentissage du vocabulaire puisque c’est un

domaine vaste, et qui pourraient susciter plusieurs questions de recherches.
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Annexe no1

Grille d’analyse du vocabulaire à l’oral

Tiré du : Livret personnel de compétences, Direction générale de l'enseignement

scolaire français, Grilles de références pour l’évaluation et la validation des

compétences du socle commun au palier 2, Janvier 2011.

Critères d’évaluation Nombre

d'élèves

%Pourcentage Total

- La richesse et la variété du vocabulaire.

- La fluidité.

- La pertinence et l’exactitude des propos.

- L’aisance dans l’expression.

- L’étendue et la maitrise du vocabulaire.

- Le débit de la voix.
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Annexe no2

Grille d’analyse du vocabulaire à l’écrit

D’après Le Ministère français de l’Éducation, du Loisir et du Sport, Précisions

sur la grille d’évaluation, fin 3e cycle, version provisoire, mai 2012.

Critères d’évaluation Nombre

d'élèves

%Pourcentage Total

- Le sens : (Les expressions et les mots

employés respectent le sens attesté dans un

dictionnaire)

- Étendue du vocabulaire : (possède un

vocabulaire suffisant pour s’exprimer sur

un sujet)

- Maitrise du vocabulaire :(montre une

bonne maitrise du vocabulaire)

- Justesse par rapport au contexte

situationnel :(vocabulaire approprié et

adapté à la situation de communication)

- La capacité à justifier et à argumenter

son point de vue.
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Annexe no3

Le sujet de français du Bac Blanc 3A.S.
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Annexe no4

La copie de la production écrite de l’apprenant n o1.
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Annexe no5

La copie de la production écrite de l’apprenant n o2.
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Annexe no6

La copie de la production écrite de l’apprenant n o3.
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Annexe no7

La copie de la production écrite de l’apprenant n o4.
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Annexe no8

La copie de la production écrite de l’apprenant n o5.
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Annexe no9

La copie de la production écrite de l’apprenant n o6.
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Annexe no10

La copie de la production écrite de l’apprenant n o7.
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Annexe no11

La copie de la production écrite de l’apprenant n o8.
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Annexe no12

La copie de la production écrite de l’apprenant n o9.
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Annexe no13

La copie de la production écrite de l’apprenant n o10.
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Annexe no14

La copie de la production écrite de l’apprenant n o11.
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Annexe no15

La copie de la production écrite de l’apprenant n o12.
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Annexe no16

Le 3éme projet du programme du livre scolaire de

la 3émeAnnée secondaire.


